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Les indigènes de l'île Bentinck. 
Au large de la côte du Queensland, 
se trouvent deux petites îles peu con­
nues. L'une d'elles, Sainte-Hélène, qui 
se place à environ 5 milles de la côte 
est , n'a rien de particulièrement inté­
ressant : autrefois résidence de forçats, 
elle est devenue un lieu d'agrément. 
Mais la seconde, l'ile Bentinck, située 
à l'extrême sud-es t du golfe de Car­
pentaria, mérite de retenir l'attention. 
Elle est en effet habitée par des in­
digènes sur lesquels on n'a que très 
peu de renseignements, car ils re­
doutent l'approche des blancs et n'ont 
pu encore être sérieusement étudiés. 
Les quelques données que l'on possède 
proviennent de brèves visites de mis­
sionnaires ou voyageurs, mais sont for­
cément très incomplètes, car l'île est 
couverte de forêts épaisses où ses habi­
tants se retirent dès qu'ils constatent 
l'arrivée des blancs. 
Les indigènes de l'île Bentinck -
dont on estime le nombre à 500 envi­
ron - paraissent ne posséder qu'une 
civilisation très primitive. Entière­
ment nus, ils n'ont pas d'habitations : 
ils dorment en toute saison sur la terre, 
se couvrant simplement d'herbe pour 
échapper aux piqûres des moustiques. 
Ils n'ont pas non plus d'ustensiles pour 
préparer ou manger. leur nourriture : 
de larges coquilles marines leur servent 
à transporter et emmagasiner l'eau ; de 
plus petites, à la boire, et c'est tout. 
Leur nourriture· consiste en huîtres, 
poissons, requins, tortues, dugong . .et 
baies sauvages. Les poissons sont cap­
turés au moyen de pièges primitifs en 
forme de paniers, qui sont plongés dans 
la mer ; quant aux autres animaux, ils 
sont tués à coups de lance. Toute cette 
nourriture est placée directement dans 
le feu et, lorsqu'elle est convenablement 
rôtie, mangée- il n'est pas besoin de le 
· dire - avec les mains. Pour les huîtres, 
on les ouvre au moyen de pierres ai­
guisées. 
La peuplade n'a pas trouvé le moyen 
de construire des canots, mais elle. a 
des radeaux d'un type particulier. Ceux­
ci sont formés de deux troncs d'arbre 
liés ensemble au moyen d'écorce ou de 
lianes et formant entre eux un 
angle aigu, de sorte qu'il ont l'aspect 
d'un V allongé. Entre les deux on fait 
un plancher, soit d'herbe très fortement 
tassée, soit d'une sorte de mortier com­
posé d'argile, d'herbe et de petites pier­
res. Enfin pour les déplacer on se sert 
de longues rames ayant la forme de 
crosses de cricket. 
Les armes aussi sont rudimentaires. 
Ce sont des lances de longueur variant 
entre 6 et 12 pieds, dont la pointe est 
faite d'un aiguillon provenant de la 
queue de la raie épineuse, d'un os, d'un 
morceau de bois durci au feu ou encore 
d'un silex aiguisé. 
L'introduction de la Pomme de terre 
en Europe. 
La Pomme de terre était connue en 
Europe bien avant Parmentier: le grand 
mérite de celui-ci a été d'en répandre 
la connaissance et d'en vulgariser la 
consommation. 
C'est vraisembablement entre ta35 
et 1585 que cette Solanée fut introduite 
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dans le vieux monde par un moine, 
HieronymusCardan, qui en apporta des 
tubercules en Espagne. 
La première bonne description en 
fut donnée par un botaniste hollandais 
Van der Sluys ( 1526-1609), connu 
encore sous le nom français de Charles 
de l'Escluse et sous le nom latin de 
Carolus Clusius. 
D'après ce botaniste, la plante, qu'il 
nommait Papas peruanorum, avait une 
fleur plus ou moins rouge à l'extérieur 
et rougeâtre en dedans, avec 5 bandes 
longitudinales vertes. Elle donnait jus­
qu'à 50 tuberèules inégaux, de 1 à 2 
pouces, irrégulièrement ovoïdes, et rou­
geâtres: c·�st donc celte forme qui 
doit être considérée comme la forme 
type, de laquelle sont descendues la plu­
part de nos variétés actuelles. 
Vers la fin du xv1c ou le commence­
ment du xvue siècle, la Pomme de terre 
fut importée en, Italie, par des religieux 
venant d'Espagne. Quant à l'Angleterre, 
. on pense qu'elle y pénétra par des 
tubercules venus de Virginie. Car 
ceux que rapporta Thomas Herriot, un 
descompagnons de Sir \iValter Raleigh, 
n'appartenaient pas à la Pomme de 
terre : c'étaient ceux d'une sorte de 
Patate, Apios tuherosa, couramment 
consommée par les Indiens Nord­
Américains. 
La consommation des Insectes 
à Madagascar. 
Nous avons déjà, à diverses reprises, 
donné à nos lecteurs des renseigne­
ments sur la consommation des lnseetes 
dans différents pays. En voici quelques­
uns que M. Decary a signalés récem­
ment dans le Bulletin de la. Société 
Entomologique de France. 
L'entomophagie est connue, depuis 
longtemps, de la grande île malgache. 
En 1617, le P. d' Azevado écrivait que 
les indigènes mangeaient des Sauterelles 
et autres insectes desséchés. En 1625, 
Guillaume lsbrantsz Bontokoe signalait 
que ceux-ci faisaient griller des Sau­
terelles fraîches après leur avoir arra­
ché les ailes, afin de les consommer. 
En l'an VII, enfin, Cossigny rapportait 
les mêmes faits, en y ajoutant to�tefois 
le ver palmiste, qui était mangé cru. 
Actuellement la consommation des 
Orthoptères n'a pas cessé. On les 
mange surtout desséchés et réduits en 
une poudre que l'on fait cuire avec le 
riz, mais aussi frais et grillés. 
Parmi les Coléoptères, le Cybister 
hova, des nymphes de Mélolonthides, 
de Lucanides et de Scarites sont 
mangées frites. Il est à remarquer_ à ce 
sujet, que dans l'Extrême-Orient, pres­
qu'île cochinchinoise, Chine et Japon, 
les Coléoptères d'eau sont très recher­
chés et que des pièges spéciaux ont été 
inventés pour les capturer. 
Les larves de divers Névroptères, 
quoique moins appréciées, sont égale­
ment préparées de la même façon: 
Nombreuses sont les chrysalides de 
Lépidoptères qui servent à la nourri­
ture : on les fait frire après les avoir 
tuées à l'eau bouillante et on les a vues 
parfois en grande quantité sur le marché 
de Tananarive. Quant aux chenilles, 
qui furent, paraît-il, appréciées jadis, 
elles semblent avoir à peu près disparu 
de la liste des Comestibles. 
Pour terminer, nous signalerons un 
Hémiptère de la famille des Fulgorides, 
qui est couramment cons�mmé dans le 
Nor<l' de l'île, le Pyrops tenchrosa., et 
quelques Hémiptères aquatiques, voi­
sins des Nèpes, qui sont peu appréciés. 
